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corps, §'il voyoit entre les deux la lumiere &
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Lettres de Henri-Warie Boudon , grand-
archidiacre d’FEvreux. A Paris, chez
Froulle; & fe trouve a Bruxelles, chez Le
Charlier, 1585. Deux gros vol. in-12. Prix,
6 liv. rel., 4 liv. 1o { broch.

NEs Lettres n’auront fans doute pas le fuf:
frage de ceux qui y cherchent les graces

du ftyle epiftolaire. Cleft le langage du zele &
de la piété dans toute la fimplicité de Defprit

(e) Je ne voudrois pas dire qu’il n’y a pas ici
(comme dans cent autres {ujets fortement agités, &
ccla depuis qu’il y a des hommes) une pure quef
tion de nom. Si on appelle e/prit exclulivement la
{ubftance intelligente & raifonnante, rien nweft e/%
prit dans les brutes. Si on appelle e/prit ce qui n’eft
pas matieres le feu, la lumiere, & les brutes peu-
vent prétendre a cette dénomination, & il ne fera
pas néceflaire pour cela de recourir a des créations
& des ammihilations, = Nous avons amplement
traité cette matiere dans le Catéch. phil. n. 168.
T. 1. p. 292. =— Remarquons encore ici les tra-
vers de Defprit de fe¢te & de parti. Voltaire, qui
ne trouvoit aucun inconvénient a fuppofer une
moyenne claffc d’étres en faveur du feu *, regar-
doit comme fouverainement ridicule ce méme mi-

Yefirie dans lien dés quon vouloit y placer ame des brutes.

les [eiences
nat. Par

Tant il eft vrai que ce n’eft point le raifonnement

M. Saverien, Mais le fecret intérét de {yltéme , qui fixe le {uf-
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frage de nos philofophes !



